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Il faut s’y préparer : les six 
mois qui nous séparent des 
Municipales ressembleront 
à toutes les campagnes 
électorales. Jalonnés de 
diatribes ouvertes, perclus de 
joutes parfois ineptes. 
Au petit jeu de l’attaque-
riposte, il est de coutume 
que l’opposition soit la 
première à ouvrir le ban. En 
s’attaquant au dossier de la 
sécurité, l’umpiste Jacqueline 
Daigre n’a donc pas manqué 
à son devoir de (tentative 
de) déstabilisation politique. 
Penser qu’elle a fait mouche 
serait toutefois mal connaître 
le gérant de la maison d’en 
face. Alain Claeys défend 
certes un premier titre, mais 
il connaît sur le bout des 
doigts les ficelles du métier. 
Répondre aux critiques, 
alors qu’il n’est pas encore, 
lui-même, en campagne ? 
Impensable. 
Le temps viendra, pourtant, 
où le candidat à sa 
succession devra s’y coller. 
Répondre d’un bilan, et 
disserter, lui aussi, sur cette 
soi-disant violence urbaine 
dont ses adversaires lui 
imputent l’embellie. 
L’heure viendra, oui. Mais 
pourquoi hâter le pas ? 
Il y a tant d’autres beaux 
dossiers à faire aboutir d’ici 
là. Un Printemps à livrer. Un 
théâtre à vendre au prix fort. 
Un viaduc à inaugurer. Après 
et après seulement, on 
reposera la question. Alors, 
un repaire de brigands, votre 
ville, Monsieur Claeys ?

Nicolas Boursier 
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Poitiers est-elle une 
ville rongée par 
l’insécurité ? Oui, selon 
certains candidats aux 
Municipales. Non, si l’on 
en croit les statistiques. 
Le «7» s’est procuré tous 
les chiffres. Analyse 
sans complaisance.

Deux agressions dans une 
même journée. Il n’en fal-
lait pas plus à Jacqueline 

Daigre pour dénoncer publique-
ment une « montée de l’insécu-
rité à Poitiers ». Même l’ancien 
boxeur Mahyar Monshipour 
n’était plus à l’abri d’un coup 
bas. Ce fameux 15 septembre, il 
était pris à partie par un individu 
énervé.
La candidate UMP aux prochaines 
élections municipales l’assure :  
« De plus en plus de personnes » 
regrettent l’escalade de la 
délinquance. Selon elle, « tout 
le monde ne la ressent pas, 
mais cette insécurité est réelle 
». Info ou intox ? Le procureur de 
la République, Nicolas Jacquet, 
et le directeur départemental 
de la Sécurité publique, Jean-
François Papineau, sont d’accord 
pour dire que « la délinquance 
apparaît contenue, par rapport 
à des départements et des villes 
comparables ». Et les statistiques 
tendent à leur donner raison.
Sans attendre le traditionnel bilan 
annuel de janvier, la rédaction 
de «7 à Poitiers» a demandé à 
la préfecture de rassembler les 
principaux chiffres de la délin-
quance pour les zones police et 
gendarmerie. Sur les huit pre-
miers mois de l’année, le constat 
est étonnant. A première vue, 
les atteintes physiques aux 
personnes explosent. Comme 
l’annonçait Le Figaro début sep-
tembre, la hausse avoisine les 
32%. Et l’alcool est présent dans 
trois quarts des agressions. Mais 
dans le détail, cette statistique 
cache, en vérité, deux situations 
bien différentes. Sur environ 

mille plaintes enregistrées, les 
violences intrafamiliales repré-
sentent 889 cas. Seul un dossier 
sur dix concerne les violences 
crapuleuses, dont peut être 
témoin le grand public. « Depuis 
l’automne dernier, on recueille 
systématiquement les plaintes 
des femmes et des enfants vic-
times de violences familiales. Ce 
phénomène est particulièrement 
présent en milieu rural », assure 
la préfète de la Vienne, Elisabeth 
Borne.

travail avec
les commerçants
A Poitiers et Châtellerault, le 
nombre de cambriolages de 
résidences principales se sta-
bilise globalement sur les trois 
dernières années (277 faits en 
2013 contre 283 en 2011). Idem 
pour les locaux industriels et 
commerciaux (136 contre 142), 
les caves et autres abris de jar-
din (112 contre 100) et les vols 
de voitures (120 contre 146). En 
revanche, le pillage d’accessoires 
autos (GPS...) connaît une hausse 
de 10% (330 contre 300).

Le nombre de vols à main armée 
a grimpé de 150% ! Mais c’est 
une illusion d’optique. En réalité, 
on est passé de deux braquages 
en 2012 à cinq... A lui seul, le 
gérant d’un bar-tabac de Bel Air 
a été victime de deux agressions 
similaires à l’arme blanche au 
cours des deux derniers mois. 
A l’image de cette affaire, dans 
laquelle un homme de 23 ans 
a été mis en examen, tous les 
hold-up sont classés rapidement 
et la réponse judiciaire intervient 
dans les trois mois. Au-dessus 
de la moyenne nationale, le 
taux d’élucidation des plaintes 

frôle les 75%. Ce sont tradition-
nellement les cambriolages qui 
plombent les chiffres de la police.
Dans cette ville apaisée, les soi-
rées étudiantes du jeudi sont la 
préoccupation récurrente de la 
police. Le mot d’ordre : présence 
renforcée et travail avec les 
commerçants : « Les gérants de 
bars, mais aussi de supermar-
chés, doivent être vigilants sur la 
vente aux mineurs à toute heure 
du jour et de la nuit, soutient 
Elisabeth Borne. Nous les sensibi-
liserons et, si cela ne suffit pas, 
les contrôlerons davantage. » Le 
message est passé.

Après l’« accalmie » de 2012 les chiffres de la 
délinquance de 2013 ont retrouvé leur niveau de 2011.

L’insécurité en trompe-l’œil

s o c i é t é Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

Le laxisme et la lenteur de la justice sont souvent décriés dans 
la presse nationale. A Poitiers, 98% des plaintes reçoivent une 
réponse pénale dans les trois mois, sous réserve qu’un suspect 
soit connu, assure le parquet. La moitié des dossiers aboutit à 
une poursuite devant un tribunal. L’autre moitié donne lieu à des 
mesures alternatives (indemnisation des victimes, obligation de 
soins...). 80% des peines de prison inférieures à deux ans sont 
aménagées, comme le prévoit la loi. Cette décision intervient sous 
quatre mois maximum, à condition que le condamné justifie d’un 
projet viable.

Justice à pleine vitesse
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Polémiques, justice, 
projets d’aménagement, 
découvertes… Le 
« 7 » revient sur ces 
sujets forts, traités il 
y a quelques mois et 
peut-être oubliés. Début 
de notre série « Droit 
de suite » avec l’échec 
du festival RockAdel. 

150 000€. Tel a été le mon-
tant de l’ardoise laissée par 
l’association Adel Vienne, 

après l’échec du festival Roc-
kAdel en septembre 2012(*). La 
manifestation avait pour objectif 
de récolter des fonds pour la 
recherche contre la leucémie. 
Las ! En lieu et place des 8 000 
spectateurs attendus chaque 

jour, le compteur a plafonné 
à 2 500 le vendredi, 4 500 le 
samedi et 1 500 le dimanche. 
Le président de l’association, 
André Baudrou, n’a pas eu 
d’autre choix que de déposer 
le bilan. Adel Vienne a été pla-
cée en liquidation judiciaire en 
février dernier. « La plupart des 
artistes et techniciens ont pu 
être dédommagés grâce à leurs 
assurances, explique l’ancien 
président. Ce qui m’a fait mal, 
c’est de refuser mon aide à une 
famille en difficulté qui voulait 
simplement voir son enfant 
hospitalisé. Je n’avais plus les 
moyens financiers… »
Un grand élan de solidarité s’est 
alors formé autour d’André 
Baudrou. Ses voisins et amis de 
Bonneuil-Matours se sont réunis 

pour créer Adelaïde. Les statuts 
de l’Association d’information 
sur les dons et sur la recherche 
en thérapie cellulaire ont été 
déposés le 15 février à la sous-
préfecture de Châtellerault. 
«  Quelques jours seulement 
après la mise en liquidation 
d’Adel ! J’en ai été très touché », 
affirme André. 

Un calendrier en vue
Tout comme Adel, cette nou-
velle association a pour mission 
d’informer le grand public sur 
le don de moelle osseuse. Elle 
apporte également un soutien 
moral et financier aux malades 
et à leurs familles. Adelaïde 
organise des soirées et des bals 
pour lever des fonds. «  Nous 
recevons uniquement de l’ar-

gent des particuliers, détaille 
Stéphane Foussard, le président. 
Nous n’obtenons aucune aide 
publique. Actuellement, nous 
recherchons des sponsors privés 
afin d’éditer un calendrier. » 
André Baudrou, quant à lui, 
reste vice-président de « France 
Moelle Espoir  ». L’association 
souhaite monter, début mars, 
une «  journée nationale contre 
la leucémie  » dans toutes les 
grandes villes de France. «  Là 
encore, nous espérons des dons 
pour faire avancer la recherche. 
Une chose est sûre, je n’aban-
donnerai pas le combat. »

(*)Plusieurs chiffres ont été 
annoncés : 250 000€ de déficit, 

puis 350 000€. D’après le dernier 
bilan, la dette est  

bien de 150 000€. 

Adel, le combat continue

d r o i t  d e  s u i t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr1/9
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Le festival RockAdel n’a pas 
connu le succès escompté.

En deux mots

Tempête festivalière
RockAdel n’est pas le seul 
festival à avoir subi une ava-
rie au cours de l’année 2012. 
Pour une toute autre raison, 
le « Fil du Son », à Civray, 
doit éponger une dette de 
130 000€. 
En cause, l’annulation de 
concerts en raison des 
conditions climatiques. Pour 
combler une partie du déficit, 
les organisateurs montent un 
« petit festival », le samedi 5 
octobre, à l’espace François-
Mitterrand de Civray. L’entrée 
est à 10€ en pré-vente et à 
15€ sur place. Les festivaliers 
qui n’ont pas été remboursés 
de leur place du samedi 27 
juillet ou de leur pass deux 
jours auront un accès gratuit 
à ces concerts. Pour rappel, 
l’équipe du « Fil du Son » 
était chargée de la program-
mation de RockAdel. 
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Depuis la cessation 
d’activité de Christian 
Plassart, en 2011, une 
charge de commissaire-
priseur restait 
vacante à Poitiers. 
Pour le Périgourdin 
Hervé Tailliez, jeune 
professionnel de 
33 ans, l’occasion 
était trop belle. C’est 
ainsi qu’il a débuté, 
dimanche dernier, une 
nouvelle carrière dans 
la capitale régionale.

Quelques cartons jonchent 
encore le parquet 
du bureau d’Hervé 

Tailliez. Un style « BCBG » 
un tantinet dandy, voilà pour 
l’effet. Mais, surtout, un sou-

rire franc et communicatif. Et 
derrière les lunettes, des yeux 
rieurs d’un bleu azurin. 
Si, aujourd’hui, la vocation de 
commissaire-priseur est une 
évidence, il n’en a pas toujours 
été ainsi... Quand, adolescent, 
il entame à Bordeaux un cursus 
de sciences politiques (au lieu 
de suivre la fac de Droit), Hervé 
Tailliez n’emprunte pas la voie 
appropriée. En ligne de mire : les 
concours d’État. Son temps libre, 
il aime le passer dans les bro-
cantes ou les musées de la ville : 
« J’habitais près du musée des 
Arts Déco. J’y ai passé un nombre 
d’heures incalculable ! Parfois 
même, au détriment de mes 
cours », avoue-t-il, l’air amusé. 
Jusqu’au jour où il pousse la 
porte de la caverne aux trésors : 
« J’avais déjà côtoyé des salles 

de vente, plus jeune, avec mes 
parents. Mais là, c’était diffé-
rent. J’effectuais la démarche de 
mon propre chef. L’atmosphère 
me fascinait. » Un changement 
s’opère : ce sera commissaire-
priseur ou rien. 

S’émanciper à Poitiers
Son nouveau concours l’amène 
alors jusqu’à une « étude » de 
Nogent-sur-Marne, en région pa-
risienne. Un cabinet public dans 
lequel il est stagiaire. Diplômé 
en 2007, il entre donc officielle-
ment dans la petite famille des 
experts d’art. Mais son quotidien 
ne le transcende pas. Hervé 
Tailliez aspire à plus de « créa-
tivité » : « Ce que j’aime avant 
tout dans ce métier, c’est le sens 
de la mise en scène. Créer un 
monde, à travers un thème, des 

descriptifs poussés... Que tout 
cela ait quelque chose de théâ-
tral, presque. Notre quotidien, 
c’est faire revivre des objets. Au 
final, nous sommes comme des 
passeurs de témoin... » Alors, 
quand « l’occasion » poitevine se 
présente, à l’aube de ses 33 ans, 
évidemment, il la saisit au vol.
« Je sais que mon prédécesseur a 
eu des démêlés avec la justice... » 
Jusqu’à pâtir de cette mauvaise 
réputation ? « Non. J’espère 
que les gens feront la diffé-
rence. Après, à moi de gagner 
la confiance des Poitevins ! » 
Il en a eu l’occasion dimanche 
dernier, pour sa première vente 
locale autour du « mobilier 
et des objets d’art ». Hervé 
Tailliez est de nature optimiste :  
« D’autres viendront. » Sourire... 
encore !

Hervé Tailliez, passeur de témoin

p o r t r a i t Dany Gil – redaction@7apoitiers.fr

Le commissaire-priseur Hervé Tailliez espère 
« gagner la confiance des Poitevins ».  

CARNET DE CAMPAGNE
Le NPA 86 veut  
« une liste 
citoyenne »
Le Nouveau Parti anti-capi-
talise de la Vienne se posi-
tionne en vue des prochaines 
Municipales. À Poitiers, il vise 
« l’unité la plus large afin 
de construire une alterna-
tive de gauche » et tend la 
main aux composantes du 
Front de Gauche, à EELV et 
Lutte Ouvrière. Le NPA 86 va 
même plus loin et envisage 
de proposer, au second tour, 
à la liste de gauche arrivée 
en tête, de « fusionner les 
listes sans accord politique ». 
Le parti d’extrême-gauche 
se refuse pourtant à « entrer 
dans l’exécutif avec le PS ». 
Comprenne qui pourra…

Rochaud 
ne décolère pas
Toujours à Poitiers, les 
derniers mois de mandature 
entre socialistes et éco-
logistes ne devraient pas 
ressembler à un long fleuve 
tranquille. Vendredi dernier, 
Robert Rochaud, adjoint 
au maire en charge des 
Bâtiments et de la Maîtrise 
de l’énergie, n’a carrément 
pas été convié à la « mise 
en glace » de la nouvelle 
patinoire de Poitiers. L’élu 
écolo ne décolère pas…  
« Cela illustre la gouvernance 
de Grand Poitiers, alors que 
je me suis particulièrement 
investi dans le projet de la 
patinoire », estime-t-il. Le 
fait qu’EELV présente une 
liste autonome aux Muni-
cipales de mars 2014 n’est 
sans doute pour rien dans ce 
malheureux oubli ! 
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« Comment interagir 
avec l’autre quand, 
souvent, beaucoup 
vous oppose ? » C’est 
à cette question que 
tentera de répondre 
Liliane Lapomme, les 
samedis 12 octobre 
et 23 novembre, à 
la salle des fêtes de 
Chauvigny. Son outil : 
la méthode « ESPERE » 
de Jacques Salomé, 
fameux pédagogue de 
la communication. 
 

Tout le monde ne le sait pas, 
mais interagir avec autrui 
s’apprend. Et cela nécessite 

des outils. La méthode « ESPERE » 
du psychosociologue Jacques 
Salomé se différencie des autres 
pédagogies de la communication 
par son approche plus pratique 
que théorique. «  Dans nos 
séances, nous évitons les théo-
ries qui, souvent, empruntent 
un langage hermétique. Nous 
essayons au contraire d’être le 
plus concret possible », explique 
ainsi Liliane Lapomme. 

L’ancienne formatrice de l’Édu-
cation nationale dispense la mé-
thode « ESPERE » depuis plus de 
quinze ans. En 2012, elle s’était 
déjà déplacée dans la Vienne 
pour deux journées de forma-
tion. Encouragée par des retours 
positifs, elle réitérera donc l’opé-
ration à Chauvigny, les 12 octobre 
et 23 novembre, à l’invitation de 
l’Udaf Vienne. « L’intervalle d’un 
mois est voulu  : les participants 
peuvent appliquer la méthode 
entre-temps et voir l’évolu-
tion », précise la formatrice. Son 
credo ? « Apprendre d’abord à se 
connaître, pour mieux appréhen-
der l’autre. »

DU sentiment
à l’émotion
Une méthode concrète donc, 
mais encore ? « « L’écharpe rela-
tionnelle », par exemple. C’est 
symboliser, par un objet, une 
relation entre deux personnes, 
détaille Liliane Lapomme. Grâce 
à elle, chacun doit prendre 
conscience que ce qui se passe 
à un bout de l’écharpe affecte 
nécessairement le vis-à-vis. Si je 
suis triste ou mécontent, je tire 

sur le tissu. L’autre est entraîné. 
C’est tout de suite plus parlant. »
Les parents, par exemple, 
éprouvent parfois des diffi-
cultés à communiquer avec 
leur(s) enfant(s). La formatrice 
leur conseille, avant tout, de 
différencier «  sentiments  » et 
«  émotions  ». «  Si vous refusez 
quelque chose à votre enfant et 

qu’il est fâché contre vous, cela 
ne veut pas dire qu’il ne vous 
aime plus  !  » Autre distinction 
importante : « La méthode insiste 
bien là-dessus  : les parents ne 
doivent pas faire la confusion 
entre « amour parental » et  
« fonction éducative » ! » 
Les inscriptions à cette forma-
tion seront ouvertes jusqu’au 2 

octobre(*). Alors si, entre autres, 
le concept de «  communication 
non-verbale  » vous intéresse, 
Liliane Lapomme connaît la 
méthode !

(*) Renseignements et inscrip-
tions auprès de l’Udaf :  

05 49 60 69 03 
institution@udaf86.asso.fr

La communication entre parents 
et ados n’est pas toujours facile.

Communiquer, ça s’apprend

p s y c h o l o g i e Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr
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Originaires de Curzay-
sur-Vonne, Pauline 
Gervais et Aurélien 
Antunes prendront le 
départ, le 10 février, 
de l’édition 2014 du 4L 
Trophy. Les tourtereaux 
souhaitent profiter 
de cette « aventure 
extraordinaire » pour 
acheminer 50kg de 
fournitures scolaires et 
sportives et les offrir à 
des enfants marocains.

La jeunesse est leur guide, 
l’amour leur moteur. Côté 
jardin, Pauline Gervais, 18 

ans, et Aurélien Antunes, 19 ans, 
forment un couple sans nuages. 
Côté cour, une même passion 
les réunit depuis toujours : les 
vieilles voitures.
Loïc, le papa de mademoiselle, 
possède trois véhicules de col-
lection. Aurélien, lui, a cultivé, 
dans le giron familial, un goût 
immodéré pour les carlingues 
rutilantes et la(les) belle(s) 
mécanique(s).
Etudiants à la ville, les deux 
tourtereaux ont décidé, il y a 
maintenant plus d’un an, de 
faire parler leur enthousiasme à 
travers un engagement « mûre-
ment réfléchi » au plus grand 
rallye automobile réservé à leur 
catégorie d’âge : le 4L Trophy. 
6000 km entre la Vienne et le 
Sud-Maroc, via la traversée de 
l’Espagne.
Inscrits de longue date, ils 
s’élanceront du Futuroscope, 
le 10 février prochain, avec le  
« dossard » n°67 dans le dos. 
Ou plus précisément collé sur la 
carrosserie de leur 4L à moteur 
de R5.
Par-delà le plaisir de vivre une  
« formidable aventure sportive 
et humaine », qui devrait étan-

cher leur soif de dépassement et 
de découverte, Pauline et Auré-
lien se font une joie d’épouser 
un joli dessein humanitaire.  
« Nous souhaitons profiter de 
notre périple pour acheminer 
cinquante kilos de fournitures 
scolaires et sportives que 
l’association Enfants du Désert 
se chargera de distribuer à des 
enfants marocains pour amé-
liorer leurs conditions de vie », 
explique Pauline. 

Un budget à boucler
Histoire de « donner un véri-
table cadre à ce projet » et de 
s’inscrire dans une démarche  
« plus professionnelle », le 
couple est allé jusqu’à créer sa 
propre association, « Belle 4L ». 

 «  A travers elle, poursuit la se-
crétaire-trésorière, nous avons 
pu ouvrir un compte bancaire et 
suivre notre budget de manière 
rigoureuse. » 
A elle seule, l’inscription au ral-
lye a coûté 3100€, sur un pré-
visionnel global de 7200€. Pour 
boucler son budget, le couple 
mise sur la générosité populaire 
et celle des mécènes prêts à 
valoriser leur entreprise, un 
produit, une marque, une image 
(…) à travers un sticker collé sur 
la voiture et visible tout au long 
de l’épreuve. 
Autant l’avouer : à quatre mois 
du départ, Pauline et Aurélien 
sont encore à la recherche de 
subsides. Mais aussi de four-
nitures. Afin de faire vivre leur 

association naissante et finaliser 
leur projet, ils ont notamment 
prévu d’animer un stand de  
« papiers cadeaux » à Auchan-
Sud, pendant les fêtes de Noël. 
« En janvier, toujours à Auchan, 
nous envisageons d’exposer 
notre véhicule et des photos 
de sa restauration pour attirer 
du monde et susciter l’envie 
de donner. »  Le couple a ainsi 
fait l’acquisition de stylos du 4L 
Trophy qu’il vendra à cette occa-
sion. Les acheter, c’est les aider 
à aller au bout de leur rêve. Une 
œuvre solidaire en soi.

Pour toute information ou don, 
contacter Pauline au 06 42 46 57 
46 (pauline.gervais@ymail.com) 

ou Aurélien au 07 77 39 76 80.

Maroc, les voilà !

s o l i d a r i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Aurélien et Pauline ont besoin de vous 
pour mener leur aventure à bien.

7 ICI
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JUSTICE
Un nouveau bureau 
d’aide aux victimes
Le Tribunal de Grande 
Instance de Poitiers vient de 
créer un Bureau d’aide aux 
victimes, destiné à accueillir, 
soutenir et informer les 
personnes qui se présen-
tent au Palais de justice. 
Nathalie Cornut et Gilles 
Lissoir les recevront les lundi, 
mardi, mercredi, jeudi et 
vendredi. Pour celles qui 
n’ont pas d’avocat, les deux 
permanents de l’association 
Savi86 les orienteront vers 
un conseil. Plus d’infos sur 
7apoitiers.fr

ANIMATIONS

Poitiers au soutien de 
Handicap International
Handicap International invite 
les Poitevins à se mobiliser 
contre les mines antiperson-
nel et les bombes à sous-
munitions, en participant à 
la 19e édition de la pyramide 
de chaussures. Outre le fait 
de déposer vos souliers 
usagés, de 10h à 19h, place 
Leclerc, vous pourrez assister 
à diverses animations en 
centre-ville : « Les Dièses » 
à 12h, danses et percussions 
africaines de « Corps peau 
r’ailes » à 14h, chorégraphies 
de personnes handicapées de 
l’association Adras à 15h30, 
chorégraphies graphiques de 
Bernadette Colas à 16h, les « 
Tontons zingueurs » à 16h30, 
zumba à 17h et Rock en stock 
à 18h. A noter par ailleurs 
que le lycée Saint-Jacques de 
Compostelle accueillera un 
groupe de musique pop-rock 
à 11h et un de musique et 
chant à 13h.
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Romane Chibane
20 ans. Etudiante en khâgne, 
spécialité lettres modernes, au 
lycée Camille-Guérin de Poi-
tiers jusqu’à l’été 2013. Pré-
pare aujourd’hui une licence de 
sciences politiques. 

J’aime : les rires, la chaleur du 
soleil à 14h, l’engagement et le 
don de sa personne…

J’aime pas : le « politiquement 
correct », la banalité et la psy-
chologie de comptoir…

En cette période de rentrée, scolaire 
pour beaucoup, j’ai choisi de vous par-
ler de la jeunesse. Celle que certains 
ont vécue, et qui ressemble étrange-
ment à celle que d’autres vivent. Cette 
grande époque de l’existence, où tout 
nous semble possible et réalisable. Où 
l’utopie est reine. 
La jeunesse ? Un « passage » rythmé de 
moments solitaires, d’odeurs, de rires, 
de musique… Où l’on comprend ce que 
« refaire le monde » veut dire, enfin, à 
l’image de la découverte de ces fameux 
« bancs de la fac » dont on nous a tant 
parlé.
Avoir la vingtaine, c’est aussi, me 
semble-t-il, espérer se trouver, tout 
en continuant à changer, comme si le 
temps nous était compté. Vouloir user 

de mots exacts pour définir les choses, 
débattre encore et toujours, essayer et 
recommencer. 
Et puis, à faire les « 400 coups » dans 
ces lieux communs, arrive doucement 
le moment de la prise de décision, du 
choix à faire. Est-ce donc ce qui nous 
rapproche de l’âge adulte ?  Quel 
jeune ne joindrait pas, instinctivement, 
le terme « responsabilité » et celui  
d’« adulte » ? 
Un jour, un serveur fort sympathique 
m’a dit : « Vous savez mademoiselle, 
à 20 ans comme à 40, ni nos intérêts 
ni nous-mêmes ne changeons. Même si 
l’on a pu y croire. » Il est ainsi retourné 
à ses occupations, me laissant seule, à 
la fois interloquée, apeurée et agréa-
blement surprise par cette déclaration. 

Est-ce vrai ? Resterons-nous toujours 
dubitatifs face aux jeux de mots admi-
nistratifs ? Ou bien ferons-nous, un jour, 
clairement la différence entre sécurité 
sociale, assurance maladie, mutuelle ? 
Ainsi, serons-nous un jour las de vou-
loir nous renouveler ? Quelle distinction  
y’a-t-il vraiment entre les jeunes et le  
« fait d’être grand », comme on dit. Est-ce 
seulement la fougue et la spontanéité ? 
Pourquoi la nostalgie semble-t-elle les 
avoir remplacés avec l’âge ? 
Toutes ces questions apparaissent un 
peu comme les témoins de la candeur 
juvénile… Nous verrons bien. Que jeu-
nesse se passe. Mais passera-t-elle ? 

Romane Chibane

La Bohème…

REGARDS



9
7apoitiers.fr       N°185  du mercredi 25 septembre au mardi 1er octobre 2013

économie

Lauréats du concours 
Créa’Vienne en juin, 
Benoît Maltier et 
Guillaume Désert 
se lancent dans la 
fabrication de malles 
de luxe, à Neuville. 
Des malles qui 
renferment un univers 
unique. Attention, 
projet ambitieux 
et très original !   

Ils se connaissent depuis l’ado-
lescence, mais ne s’étaient 
plus croisés au cours du dernier 

quart de siècle. Benoît Maltier et 
Guillaume Désert ont fait leurs 
premières « armes » au col-
lège Saint-Stanislas, à Poitiers, 
avant d’emprunter des voies 
différentes. Le premier dans 
l’ébénisterie, puis le design. Le 
second, dans le consulting en 
intelligence économique, en ré-
gion parisienne. Les voilà à nou-
veau réunis autour d’un projet 
baptisé « Maltier le Malletier ». 
« Il a suffi d’un coup de fil, à 
la rentrée 2012, pour que nous 
reprenions contact », s’amusent 

les co-dirigeants de la future 
SAS. 
Leur dessein ? Associer leurs 
compétences pour fabriquer des 
malles-meubles de luxe : bureau 
(voir photo), chambre d’enfant… 
Ces objets en inox, cuir et autres 
matériaux nobles renfermeront 
tous « un univers différent ». 

Il faudra débourser entre  
30 000€ et 70 000€ au mini-
mum. Jusque-là, point de pro-
totype, juste de belles esquisses 
en 3D, qui ne demandent qu’à 
voir le jour. Justement, la fusée 
« Maltier le Malletier » semble 
prête à décoller. Les deux asso-
ciés ont presque terminé leur 

tour de table (200 000€) et ils 
viennent de dénicher le local 
de production. En l’espèce, une 
maison bourgeoise de 600 m2 en 
plein cœur de Neuville. 

Démarrage 
en novembre
« Nous avons déjà recruté le 

chef d’atelier, précise Benoît 
Maltier, le « local » de l’étape. Il 
s’agit d’un ancien salarié d’une 
grande marque de luxe, qui 
bénéficie d’un vrai savoir-faire. 
Nous démarrerons la production 
en novembre. » Lui restera dans 
le Poitou, chargé de créer et 
produire les malles. Guillaume 
Désert assurera leur commer-
cialisation depuis Paris. Les 
associés visent « une clientèle 
française très haut de gamme 
et des marchés au Japon, en 
Chine, Russie, Inde, au Qatar… » 
Dans ses rêves les plus fous, 
Maltier le Malletier espère 
écouler une dizaine de malles 
dès 2014 et une trentaine à 
l’année par la suite. En parallèle, 
la SAS concevra également des 
accessoires de maroquinerie.  
« L’engouement des acteurs du 
luxe nous incite à accélérer ! » 
Mi-sérieux, mi-rigolards, les 
deux amis d’enfance espèrent 
écrire « la plus belle aventure 
entrepreneuriale de la Vienne 
depuis des siècles ». Chiche ? 

Plus d’infos sur le site  
www.maltier-le-malletier.com

Guillaume Désert et Benoît Maltier imaginent
 des malles-objets très innovantes. 

Le Malletier aux dents longues

l u x e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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L’exposition « Halte à 
la pollution intérieure » 
sera présentée, du 9 au 
13 octobre, à l’Espace 
Mendès-France. Vous 
découvrirez les clés pour 
garantir la qualité de 
l’air de votre logement.

Le saviez-vous ? Nous passons 
70% à 90% de notre temps 
dans un espace clos. Ecole, 

bureau, appartement, transports 
en commun… Ces différents 
lieux renferment des substances 
chimiques qui altèrent la qualité 
de l’air. Parmi ces «  composés 
organiques volatils  » (COV), on 
peut citer la colle pour papier-

peint, le vernis pour meubles, 
la peinture et même les déso-
dorisants, censés « purifier » nos 
logements ou véhicules. 
Une exposition nommée « Halte 
à la pollution intérieure  », pré-
sentée du 9 au 13 octobre à l’Es-
pace-Mendès-France, détaille 
les risques liés à l’utilisation de 
ces produits(*). «  Ce n’est pas 
neutre, estime Nathalie Morin, 
chargée de la prévention à la 
Mutualité française de Poitiers. 
A court terme, ils entraînent 
des allergies et des irritations. 
Plus grave, ils peuvent causer 
des problèmes respiratoires, 
cardiaques, voire neurologiques. 
Certains spécialistes accusent 
également les COV de provo-

quer des cancers. »
Heureusement, il existe des 
gestes simples pour assainir son 
intérieur. «  Le plus évident est 
d’ouvrir les fenêtres dix à vingt 
minutes par jour pour créer des 
courants d’air car, contraire-
ment à ce que l’on croit, nos 
intérieurs sont davantage pol-
lués que l’extérieur », avance la 
professionnelle.
Les activités humaines, telles 
que le bricolage ou le ménage, 
sont également sources de pol-
lution. Pour protéger sa santé 
et l’environnement, il serait 
préférable de confectionner soi-
même ses produits d’entretien. 
Par exemple, le vinaigre blanc 
dégraisse et détartre parfaite-

ment. Il a l’avantage non négli-
geable de coûter moins d’1€ le 
litre en grande surface. Le savon 
de Marseille est idéal pour laver 
le linge. Quant au citron, il neu-
tralise les odeurs dans le réfrigé-
rateur. La Mutualité française de 
Poitiers compte bientôt proposer 
des ateliers pour apprendre à 
«  déchiffrer les étiquettes  » et 
faire en sorte que le consomma-
teur opère des choix éclairés. 

(*) Cette exposition a été montée 
par la Mutualité française de 

Poitiers, en collaboration avec 
l’Association régionale pour la 

mesure de la qualité de l’air en 
Poitou-Charentes (Atmo). 

Protégez votre intérieur
p o l l u t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’exposition « Halte à la pollution intérieure » vous donnera 
des conseils pour éviter de polluer votre logement.

ENVIRONNEMENT
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Agriculture

Le mois 
de la conversion
La deuxième édition du 
« Mois de la conversion » 
se déroulera en Poitou-Cha-
rentes, du 14 octobre au 15 
novembre. Cette manifes-
tation a pour but de faire 
découvrir toutes les facettes 
de l’agriculture biologique aux 
professionnels agricoles, aux 
citoyens et aux jeunes. Huit 
visites sont ainsi organisées 
pour les scolaires et étudiants 
de l’enseignement agricole, 
dans des productions variées. 
Renseignements et inscrip-
tions sur www.penser-bio.fr

Table ronde

Journée autour de 
l’eau souterraine 
Dans le cadre du « plan 
régional santé-environne-
ment », la Direction régio-
nale de l’environnement,  
de l’aménagement et du lo-
gement (DREAL) et le Bureau 
de recherches géologiques et 
minières (BRGM) organisent 
une journée d’information 
sur les eaux souterraines,  
le mardi 8 octobre à l’Ensip. 
Inscription obligatoire par 
mail sur v.peltier@brgm.fr 
avant le 30 septembre.

Sortie
Tout savoir 
sur les cloportes
Les cloportes jouent un rôle 
important dans la dégrada-
tion des matières végétales. 
(Re)découvrez-les lors d’une 
balade avec les animateurs 
de Vienne Nature, le 5 
octobre. Renseignements au 
05 49 88 99 04 ou par mail : 
vienne.nature@wanadoo.fr.



















































Entre 2010 et 2030, le 
nombre de personnes 
âgées dépendantes 
devrait croître de 
34% dans la Vienne. 
Services d’aides à 
domicile, soutien aux 
aidants familiaux, 
regroupements de 
santé, structures 
d’hébergement… 
Le département 
s’organise pour faire 
face à l’un des plus 
grands enjeux de 
santé publique du XXIe 
siècle. Etat des lieux… 

La dépendance 
En 2030, Poitou-Charentes se 
positionnera au 4e rang des 
régions les « plus âgées » de 
France. Parmi les 690 000 per-
sonnes de plus de 60 ans annon-
cées à cet horizon, 61 000 seront  
« dépendantes ». Autrement dit 
en incapacité de réaliser seules 
les actes de la vie courante. Ce 
chiffre traduira une augmenta-
tion de 38% par rapport à 2010 
(34% dans la Vienne).

Les Ehpad 
Avec soixante-dix Ehpad (Etablis-
sements d’hébergement pour 
personnes âgées dépendantes), 
5340 lits d’hébergement per-
manent et 159 temporaires, la 
Vienne se situe dans la moyenne 
haute des taux d’équipements 
de l’Hexagone, avec 118,5 lits 
recensés pour 1000 habitants 
de 75 ans et plus, contre 103,3 
en moyenne nationale. Quatre 
appels à projets ont été signés, 
en 2013, par l’Agence régionale 
de santé et le Conseil général, 
pour des installations sur les 
cantons de Pleumartin (50 lits) 
et d’Availles-Limouzine (28), 
à Béruges (60) et Fontaine le 

Comte (36). « La Caisse nationale 
de solidarité pour l’Autonomie 
estime qu’au-delà, l’offre dépar-
tementale sera suffisante », 
précise Arnaud Tranchant, délé-
gué territorial de l’ARS.

Les regroupements 
Véritables pierres angulaires 
du maintien à domicile, mais 
aussi de l’installation des jeunes 
professionnels en milieu rural, 
les regroupements médicaux et 
paramédicaux ont fleuri dans la 
Vienne. De nombreuses maisons 
de santé sont encore en projet, 

par exemple à La Trimouille, 
L’Isle-Jourdain ou Rouillé.

Les soins infirmiers 
Avec 20,1 places pour 1000 
habitants de 75 ans et plus, le 
taux d’équipement en Services 
de soins infirmiers à domicile 
est légèrement supérieur à 
la moyenne régionale (19,8).  
«  Ces SSIAD couvrent aujourd’hui 
l’ensemble du département », 
commente Arnaud Tranchant. 
Deux de ces SSIAD, spécialisés 
Alzheimer, ont été autorisés 
depuis quatre ans. 

Alzheimer
Le développement du nombre de 
malades d’Alzheimer a contraint 
le Conseil général et l’ARS, 
maîtres d’œuvre des politiques 
médico-sociales du départe-
ment, d’accentuer leurs efforts 
dans le domaine de la prise en 
charge. 
Dix pôles d’activités et de soins 
adaptés (140 places) ont ainsi 
été créés en Ehpad. Le plan 
Alzheimer prévoit la labellisation 
de douze de ces PASA d’ici à 
2014. 
En outre, deux Unités d’héberge-
ment renforcé ont été attribuées, 
en 2010 et 2012, au CHU de 
Poitiers et à Châtellerault. Enfin, 
une Maia, Maison pour l’autono-
mie et l’intégration des malades 
d’Alzheimer, a démarré son acti-
vité fin 2012. Un deuxième projet 
doit voir le jour, dans le sud du 
département. 
A noter encore que l’exigence 
d’un soutien actif aux aidants 
familiaux s’est matérialisée par la 
création, il y a un an, d’une plate-
forme de répit, qui œuvre sur 
deux sites d’accueil de jour, à Châ-
tellerault et Mignaloux-Beauvoir.

Les efforts à faire
L’accompagnement de la 
dépendance est, aujourd’hui,  
« plus que correctement » pris en 
charge dans la Vienne, comme 
l’attestent les autorités sanitaires 
nationales. Il reste toutefois des 
efforts à consentir. Parmi eux, le 
déploiement, sur l’ensemble du 
territoire, des accueils de jour. 
« Cinquante-trois places sur sept 
sites, c’est encore trop peu », 
regrette Arnaud Tranchant. 
Autre point sensible, les cinq 
réseaux gérontologiques en 
place ne couvrent pas la totalité 
du département. Leur extension 
constitue l’un des principaux 
engagements de l’ARS et du 
Conseil général.  

SANTé

Au chevet de la dépendance
v i e i l l e s s e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

En 2030, Poitou-Charentes comptera  
61 000 personnes âgées dépendantes.
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ALZHEIMER
Des formations  
pour aider les aidants
L’association France 
Alzheimer 86 propose des 
formations à destination 
des aidants principaux 
de personnes (conjoint, 
enfant, parent…) atteintes 
d’Alzheimer ou de maladies 
apparentées. Ces forma-
tions, co-animées par un 
psychologue professionnel 
et un bénévole de l’associa-
tion, offrent une expertise 
complète des difficultés ren-
contrées par les aidants : la 
connaissance de la maladie, 
les aides auxquelles faire 
appel, l’accompagnement du 
malade, la communication et 
la compréhension, la nature 
de la « fonction » d’aidant 
familial…
Les prochaines sessions 
auront lieu le jeudi 10 
octobre à Civaux, le mardi 
15 à Chasseneuil-du-Poitou 
et Gençay, le jeudi 17 à 
Nouaillé-Maupertuis et le 
samedi 19 à Châtellerault. 
Plus d’informations au 05 49 
43 26 70.

CONférence
Mourir aujourd’hui
Le tout nouvel Espace de 
réflexion éthique Poitou-Cha-
rentes organise une journée 
sur le thème « mourir 
aujourd’hui », le 1er octobre, 
dans le salle de conférences 
de Jean-Bernard au CHU. 
Renseignements sur www.
espace-ethique-chu-poitiers.fr 
ou au 05 49 44 40 18.

Réunions
France Parkinson 
à l’écoute
Le comité France Parkinson 
de la Vienne propose des 
réunions d’informations
et de rencontres le premier 
jeudi de chaque mois (sauf 
en juillet et août), de 15h 
à 17h30, à la Maison des 
Projets de Buxerolles. La 
prochaine aura donc lieu 
le 3 octobre, la suivante le 
7 novembre. Ces réunions 
sont l’occasion de mieux se 
connaître, de créer des liens 
d’amitié, si utiles pour le 
patient et les aidants, de  
sortir de l’isolement que 
cette pathologie impose. 
Renseignements au 
05 49 45 18 30 ou 
au 06 12 66 30 83.

Les seniors se remuent
Ce jeudi, les plus 
de 55 ans sont 
invités à participer 
au programme 
« Plus d’activité, 
c’est la santé ! » 

La seconde édition de « Senior 
et sportif : plus d’activité, c’est 

la santé ! » se tiendra ce jeudi, à 
la faculté des Sciences du sport 
de Poitiers. Ce programme de 
prévention santé, en direction 
des plus de 55 ans, est mis 
en place par la Mutualité fran-
çaise Poitou-Charentes. Il est 
inauguré par une conférence 
donnée par un professionnel de 
la santé et se poursuit par une 

série d’ateliers.
L’association poitevine 
«  Remue-Méninge  » propose 
également des séances « gym-
nastique adaptée  » et «  mé-
moire ». « Notre objectif est de 
maintenir les facultés mentales 
et les capacités physiques de 
nos adhérents. Ils doivent se 
sentir bien dans leur tête et 

dans leur corps  », explique la 
présidente, Valérie Palard. Ces 
cours « toujours ludiques » per-
mettent en outre de créer du 
lien social, essentiel pour des 
personnes souvent isolées. 

Contacts : Mutualité française  
(05 49 50 02 79), Remue- 
méninge (05 49 54 18 80)

a c t i v i t é  p h y s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Photo :  balavan - Fotolia.com
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La charte de la laïcité 
a été dévoilée le 13 
septembre à l’école 
Jean-Mermoz de Poitiers 
et intègrera bientôt tous 
les établissements de 
l’académie. Une façon 
pour les enseignants 
de parler religion, mais 
aussi... de mixité.

«La Nation confie à l’Ecole la 
mission de faire partager 
aux élèves les valeurs de 

la République. » Cette phrase 
figure en bonne place sur la 
charte de la Laïcité, qui sera 
bientôt affichée sur les murs de 
tous les établissements scolaires 
de l’académie. A l’école Jean-
Mermoz, le directeur a choisi le 
préau, histoire que les enfants 
passent devant chaque jour. 
« Je ne vous demande pas de 
l’apprendre par cœur, a com-
menté le maire de Poitiers, le 13 
septembre au matin, devant un 
parterre de jeunes enfants. En 
revanche, ici et plus tard, vous 
allez rencontrer des gens très 
différents. Il y a un mot que vous 

ne devrez jamais oublier, c’est le 
respect. » Le ton est donné.
Pas facile d’expliquer le concept 
de laïcité à des élèves d’à peine 
10 ans. Au moins, la charte du 
ministre Peillon a l’avantage 
d’utiliser des mots simples. C’est 
l’avis de Patrick Lainé, nouveau 
secrétaire académique du Snes-

FSU. « Ce texte est bien écrit 
et correspond parfaitement à 
nos valeurs. Il servira de point 
d’appui aux enseignants qui 
seront confrontés à des atteintes 
à la laïcité. » Globalement, on 
ne trouve personne pour récuser 
cette charte dans un départe-
ment où la « laïcité n’est pas me-

nacée ». Aucun élève n’a évoqué 
ses convictions religieuses pour 
contester une partie du cours. En 
revanche, côté mixité, c’est une 
autre histoire. Christophe Mau-
villain, représentant du Syndicat 
des enseignants d’éducation 
physique (Snep-FSU), assure que 
« certains garçons refusent de 
jouer avec les filles ». D’autres 
considèrent que c’est aux 
femmes de ramasser les maillots 
et de ranger le matériel. Autant 
dire que l’article 9, qui garantit  
« l’égalité entre filles et garçons », 
n’est pas encore compris par 
tout le monde.
A la cantine, aucune directive 
n’est donnée par le ministère. 
La règle consiste à proposer 
des menus suffisamment variés 
pour que chaque élève mange à 
sa faim. « C’est un peu comme 
si un élève était allergique. 
On lui propose une alternative 
sans rien imposer aux autres », 
conclut Patrick Mermet, principal 
du collège France-Bloch-Sérazin 
et membre du Syndicat des chefs 
d’établissement (SNPDEN). Un 
kit de laïcité sera bientôt distri-
bué dans toutes les classes.

La laïcité, c’est le respect

é c o l e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

A Jean-Mermoz, la charte 
est visible de tous.

matière grise
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Apprentissage

Une solution 
pour les -15 ans
Des représentants du 
rectorat, de la Région et des 
CFA se sont réunis, le 16 
septembre, pour trouver une 
solution à un problème ren-
contré par une cinquantaine 
d’élèves privés de formation 
en apprentissage, parce 
qu’âgés de moins de 15 ans. 
Le ministère de l’Education 
nationale a tout récem-
ment publié une circulaire 
précisant la loi de refonda-
tion de l’école, à l’origine du 
malaise. Les jeunes resteront 
sous statut scolaire. Mais ils 
pourront intégrer un  
« parcours personnalisé » en 
lycée professionnel ou en 
CFA. Ils pourront effectuer 
des stages non rémunérés. 
Leur contrat d’apprentissage 
démarrera réellement à 
15 ans révolus. Les élèves 
devraient intégrer leur 
classe le 23 septembre, soit 
trois semaines après leurs 
camarades.
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sport

Les 10 et 20 km de 
Vouneuil-sous-Biard 
remettent le couvert 
de l’enthousiasme 
populaire, le 13 octobre 
prochain. Bonne 
nouvelle à l’horizon : 
cette 35e édition ne 
pourra pas être pire, en 
termes de conditions 
météorologiques, que sa 
devancière…

C’est le genre de souvenir 
qui reste à jamais figé dans 
les mémoires. Celle d’Eric 

Maillet est inondée d’images 
humides et de contrariétés tech-
niques. « On a cru que le ciel 
allait nous tomber sur la tête », 
sourit-il aujourd’hui. Pour le pré-
sident de l’Amicale des Fondus 
et toute son escouade de béné-
voles, l’édition 2012 a laissé la 
trace d’un sommet homérique, 
où le seul fait de mettre son nez 
dehors relevait de la gageure. 
Sur la page d’accueil du site des 
Fondus, un chiffre s’affiche en 
grand : 55. Soit le nombre de 
litres d’eau par mètre carré tom-
bés pendant la 34e édition des 
foulées. « En termes de condi-
tions météo, on ne pourra pas 
faire pire », convient Eric Maillet. 
Et dire que sous les hallebardes, 
907 fiers-à-bras s’étaient élan-
cés. « C’était énorme, poursuit 
le président. Si la pluie nous 
lâche un peu, on va repasser au-
dessus de la barre du millier de 
participants, j’en suis certain. » 

Effort solidaire
Forte de ces convictions, 
l’équipe organisatrice avance à 

grands pas vers la reconquête 
espérée. Et mise sur une recette 
désormais parfaitement maîtri-
sée pour assouvir sa quête. En 
résumé, elle ne changera rien 
à ce qui fait sa réputation. Une 
œuvre collective quasi familiale, 
des récompenses en nombre et 
un parcours à nul autre pareil, 
dessiné autour de l’incontour-
nable raidillon du Grand Mazais. 
Même la surprise de l’an passé 
sera au rendez-vous. A savoir les 
pom-pom girls de Chor’initia. « Il 
y a un an, les filles étaient trem-
pées, précise Eric Maillet. Cette 
fois-ci, si le temps le permet, on 
aimerait qu’elles puissent créer 
un peu d’animation, non seule-

ment à l’arrivée, mais aussi au 
fil du parcours. On va voir. »
Ce qui est tout vu, c’est que 
l’Amicale a noué, cette année, 
des relations étroites avec 
l’association Docvie, qui œuvre 
à la démocratisation du dépis-
tage organisé du cancer du sein 

(et du colorectal). Les bénévoles 
disponibles marcheront notam-
ment, à ses côtés, le samedi 
12, dans le cadre de l’opération  
« Octobre Rose », organisée 
dans les rues du centre-ville de 
Poitiers. Ou quand sport et santé 
avancent main dans la main…

Après le déluge, Vouneuil
c o u r s e  à  p i e d  Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

L’image du jour
Nelhomme en or

L’entraîneur adjoint de 
l’équipe de France, Ruddy 
Nelhomme, médaille d’or 
autour du cou et trophée dans 
les mains. Le coach du PB86 
est champion d’Europe. Félici-
tations à lui et à tous, joueurs 
et staff compris. Les Bleus ont 
accompli une performance 
monumentale en Slovénie, en 
s’imposant (80-66) en finale 
contre la Lituanie. 

Volley-ball
Le Stade domine 
Montpellier (3-1)
En ouverture de saison, le 
Stade poitevin VB a battu la 
réserve de Montpellier 3-1 
(25-20, 25-22, 26-28, 25-13). 
Il se rendra samedi à Beau-
court/Sochaux.

Rugby
Le Stade explose 
à Orsay (0-31)
Après sa défaite inaugurale 
face à Vierzon (3-6), le Stade 
poitevin a explosé en vol, 
ce dimanche, à Orsay (0-31). 
Le derby face l’US Tours, 
dimanche à Rebeilleau, vaudra 
déjà très cher. 

Athlétisme
Les stars font 
le spectacle à Poitiers
Mahiedine Mekhissi a régalé 
Rebeilleau, lors du meeting 
national de Poitiers, samedi. 
Le médaillé de bronze des 
mondiaux de Moscou l’a 
emporté sur le 3000m, en 
7’54’11’’. Au disque, l’autre 
internationale, Mélina Robert-
Michon, a gagné le concours 
avec un jet à 58,72 m. 

Football
Nul pour le PFC
Le Poitiers FC a partagé les 
points contre la réserve 
d’Angers (2-2), samedi à La 
Pépinière. Il est 13e.
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8e au scratch et 1re féminine l’an passé sous le déluge, Malika 
Coutant devrait être de nouveau au départ le 13 octobre.

Pour participer aux 10 ou 20 
km de Vouneuil, vous pouvez 
télécharger le bulletin d’enga-
gement disponible sur www.
lesfondus.fr. Inscriptions (7€) 
et retrait des dossards sont 
également possibles le sa-

medi 12, de 14h à 18h, et la 
matin de la course, de 8h à 
9h dernier délai, au complexe 
sportif du bourg de Vouneuil-
sous-Biard. Départ à 9h30. 

Renseignement 
au 05 49 53 34 08. 

Inscrivez-vous

Photo : DR

Photo : Benoît D
ujardin

Bobrowski s’impose à Saint-Cyr
Le Français David 
Bobrowski a remporté, 
ce week-end, la 11e 
édition de l’Open 
international du Haut-
Poitou. Il succède à 
Sébastien Gros au 
palmarès de l’épreuve. 

Il aura donc fallu attendre le 
deuxième tour des play-offs 
pour que l’Open de golf de Saint-
Cyr livre son verdict. Au terme 
d’une compétition acharnée, et 
au bout du suspense, David Bo-

browski (notre photo) a réussi à 
l’emporter face à Lukas Nemecz, 
pourtant auteur d’une fin de 
tournoi en boulet de canon. 
À l’issue du troisième tour, 
l’Autrichien a rejoint Bobrowski 
à -8 et coiffé sur le poteau 
l’Anglais Steven Brown. Sans 
être transcendant, le Français a 
tout de même réussi à mainte-
nir la distance, en poussant son 
adversaire à la faute. 
Dans le second play-off, Bo-
browski a choisi d’attaquer le 
trou n°18 par la gauche. Une 
inspiration gagnante. Le Français 

succède à un autre Tricolore, 
Sébastien Gros. 

g o l f Dany Gil – redaction@7apoitiers.fr

1. David Bobrowski (France) -8 
(211 ; 71-67-73); 2. Lukas Ne-
mecz (Autriche) -8 (211 ; 68-
73-70); 3. Steven Brown (An-
gleterre) -7 (212 ; 73-67-72); 
4. Ben Evans (Angleterre) -6 
(213 ; 70-72-71); 5ex. Raphaël 
Marguery (France) -4 (215 ; 
73-71-71); 5ex. Kévin Hesbois 
(Belgique) - 4 (215 ; 73-71-71)

Classement 

Photo : DR
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MUSIQUE 
• Samedi 28 septembre, à 
21h30, Raha, au plan B. 
• Dimanche 29 septembre, à 
16h, ensemble « Cantinum 
novum », à l’église Saint 
Porchaire. 
• Dimanche 29 septembre, 
à 18h, Les Ambassadeurs : 
Bach à la cour de Frédéric le 
Grand, à l’Eglise Notre-Dame-
la Grande. 
• Mardi 1er novembre, à 21h 
« Jessica 93 », au Relax Bar 
de Poitiers. 

DANSE 
• Mercredi 25 septembre, 
à partir de 19h15, cours de 
salsa, au Météo à Poitiers. 
• Jeudi 26 et vendredi 27 
septembre, essai gratuit de 
cours de danse contempo-
raine, à La Hune. 

CINéMA 
• Dimanche 29 septembre, 
à 18h30, « Apéro-films, à la 
Maison des étudiants.

ÉVÉNEMENT

• Vendredi 27 et samedi 28 
septembre, à 20h30, Jane 
Birkin, au Tap. 

THÉÂTRE 
• Dimanche 29 septembre, 
à 16h30, « Margot », par 
la compagnie La Diva,  au 
Centre socioculturel La 
Blaiserie.  

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 27 septembre, 
20e Salon des Arts Visuels, 
à la Chapelle Saint-Louis du 
Collège Henri-IV.
• Jusqu’au 28 septembre, 
exposition « Bouge  », 
au Plan B.
• Du 4 au 25 octobre, pein-
tures de Christine Bergeon et 
Mélusine Schamber, à 18h
à la Galerie Rivaud.  
•  Jusqu’au 11 novembre, 
« Les Couleurs de la Nature », 
à la Faculté de Sciences 
Humaines et Arts de Poitiers. 

b
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Artus, de son vrai nom 
Victor Solano, s’est fait 
connaître du grand 
public en participant à 
l’émission de France 2 
« On ne demande 
qu’à en rire ». Depuis, 
l’humoriste a créé un 
premier one-man-
show. Il présentera son 
spectacle « Artus de 
A à S », le samedi 27 
septembre à la salle R2B 
de Vouneuil-sous-Biard. 

A comme… Amitié 
« Depuis que je fais ce métier, 
j’ai croisé de belles personnes 
avec lesquelles j’ai noué des 
liens d’amitié très forts. Je 
croyais ce milieu infesté de 
requins, mais ce n’est pas le 
cas. Je m’entends également 
très bien avec Arnaud Cosson, 
rencontré sur le plateau d’« On 
ne demande qu’à en rire  ». 
Je l’adore, mon petit Cosson. 
Son physique me plaît beau-
coup (rires). On a un vrai bon 
feeling. »

R comme… Rien d’autre
« Aujourd’hui, je n’imagine pas 
exercer un autre métier que 
celui d’humoriste. J’ai toujours 
aimé jouer sur scène, mais je 
ne pensais pas pouvoir gagner 
ma vie grâce à cela. Je prévoyais 
des années de galère… Alors 
j’ai suivi des études de cui-
sine. Une fois mon diplôme en 
poche, je me suis dit : « Tente ta 
chance, tu n’as rien à perdre ». 
Au Festival d’Avignon, j’ai été 
repéré par quelqu’un d’« On ne 
demande qu’à en rire » qui m’a 
encouragé à envoyer une vidéo. 
Et depuis, tout roule ! »

T comme… Travail
«  Mine de rien, cela demande 
beaucoup d’efforts de faire rire 
les autres. Ce n’est pas toujours 
facile de trouver des blagues 

drôles. Je ne sais pas exacte-
ment en combien de temps j’ai 
écrit mon spectacle. Toutes les 
idées étaient déjà dans ma tête, 
il m’a suffi de quelques heures 
pour les coucher sur le papier. Si 
je devais donner un conseil à un 
jeune qui veut devenir humo-
riste, je lui dirais de prendre des 
cours de cuisine ! Plus sérieuse-
ment, il ne faut pas avoir peur 
de se jeter à l’eau, de monter 
sur scène et de se soumettre 
au jugement du public. On 
peut avoir droit à une standing 
ovation un jour et à un bide le 

lendemain. Le secret, c’est de 
toujours travailler ! »

U comme… Umour ?
« Ah, la lettre « U  », c’est plus 
compliqué… Disons Umour ou 
Umoriste sans le H. Dans mon 
spectacle, je demande au public 
de trouver des mots qui com-
mencent par U, ce sont souvent 
ces deux mots qui reviennent. 
Le H pose un gros problème en 
fait. » 

S comme… Spectacles
« Ou comme show-biz. Une nou-

velle vie m’attend. J’ai plein de 
projets. J’ai peur de me lasser en 
fait, je ne veux pas me canton-
ner à une seule chose. Stand-
up, one-man-show, télévision, 
théâtre, mais aussi cinéma… Je 
suis un vrai touche-à-tout. Je me 
lance dans l’écriture d’un nou-
veau spectacle et je m’apprête 
à passer des castings. Bref, je ne 
vais pas m’ennuyer. »

Renseignements et réservations à 
la mairie de Vouneuil-sous-Biard 

au 05 49 36 10 20. 

La semaine d’intégration des étudiants 
poitevins débutera ce mercredi et s’achè-
vera dimanche. Toute la ville et son 
agglomération seront en ébullition. Une 
soixantaine d’animations gratuites seront 
proposées : sport, ateliers d’art, concerts, 
expos, ciné, théâtre, balades… mais aussi 
rencontres avec des associations et des 
acteurs de la vie poitevine. 
Tout au long de cette semaine, les étu-

diants seront traités comme des VIP. Le Fu-
turoscope leur offrira 50% sur le billet un 
jour, jusqu’au 3 novembre. L’équipe « Cap 
sur le vélo » propose aux  jeunes érudits 
de vérifier le bon état de leur propre vélo 
(15 min). La gravure d’immatriculation et 
le kit cycliste (sac à dos réfléchissant, gilet 
de sécurité, brassard…) seront offerts à 
chaque participant. Les piscines de la Blai-
serie, Bellejouanne et la Ganterie, seront 

accessibles sur simple présentation de la 
carte étudiant. Bon à savoir : avec la Carte 
Culture, les amateurs de sorties culturelles 
pourront participer, à prix réduits, à dif-
férents événements (cinéma, concerts, 
spectacles, exposition) de Poitiers. La 
carte est gratuite. Que demander de plus ? 

Le programme complet est disponible  
sur www.grandpoitiers.fr  

et sur Facebook «Poitiers en mode sorties». 

7 à faire

Artus au pied de la lettre

h u m o u r Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

 Artus jouera son one-man-show ce samedi  
à la salle R2B de Vouneuil-sous-Biard.
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Intégration

Les Tudiantes, c’est parti !
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7 à faire techno

D’ici à la fin novembre, 
le site Internet de 
Poitiers le Centre 
va subir un profond 
relooking, en faisant 
son entrée dans l’ère 
du « cross canal ». 
Explications… 

Imaginez un monde dans 
lequel le choix d’un produit, 
d’une marque ou d’un maga-

sin local serait guidé par une 
simple recherche sur Google. 
Un monde facilitant la prévi-
sualisation en ligne des trésors 
proposés par les commerçants 
du centre-ville. Un monde dans 
lequel acheter se ferait en toute 
connaissance de cause, d’une 
courte visite chez le vendeur 
et du bref passage d’un smart-
phone sur une borne numérique. 
Aux frontières du réel et du 
virtuel, ce monde-là existe. Ou 
disons plutôt qu’il va exister. 
Dans un mois et demi au bas 
mot. Le temps nécessaire pour la 
société de communication poite-
vine Begital de sortir des cartons 
la toute nouvelle version du site 

Internet de Poitiers le Centre, 
www.poitierslecentre.fr. 
Par-delà le design épuré et les 
référencements optimisés pro-
mis par son concepteur, ce site 
annonce la couleur de l’émanci-
pation digitale. Tous les commer-
çants adhérents qui en feront la 
demande (et paieront le « très 
accessible » droit d’entrée) au-

ront la possibilité d’y faire figurer 
l’ensemble des articles présents 
dans leur échoppe et attirer vers 
eux le consommateur indécis.  
« Prenons une marque lambda, 
comme Quicksilver, explique le 
président Philippe De Bony. En 
tapant sur Google « Quicksilver 
Poitiers », les boutiques du 
centre commercialisant cette 

marque s’afficheront. Le client 
aura alors tout le loisir de consul-
ter et comparer les prix sur cet 
annuaire de points de vente, et 
même de les géolocaliser. »

Pluie d’avantages 
Pour essayer le pantalon ou la 
veste repérés et les acheter, en 
revanche, il faudra se déplacer. 

« C’est tout l’intérêt de la ma-
nœuvre, attirer du monde dans 
l’hypercentre, poursuit Philippe 
De Bony. Il appartiendra au-
delà au commerçant d’orienter 
son client vers d’autres produits 
et de déclencher de nouvelles 
envies. » 
Le site s’affichera en grand sur les 
réseaux sociaux et s’agrémentera 
au final d’une newsletter men-
suelle, d’e-mailings, d’agendas 
des sorties et des événements 
du centre, de portraits et de 
témoignages de commerçants… 
Chaque adhérent bénéficiera, 
quant à lui, de multiples avan-
tages, comme des solutions 
d’envoi SMS au client, des com-
munications sur des ventes pri-
vées, des organisations de jeux 
concours ou des mises en ligne 
de coupons de réduction person-
nalisés. « Nous voulons que ce 
site soit une plateforme d‘inte-
ractivité entre les commerçants 
adhérents et les clients, conclut 
Philippe De Bony. Nous espérons 
tous que cet outil hyper innovant 
dopera l’activité du plateau, tout 
en servant les intérêts des Poite-
vins. » Dont acte.

Philippe De Bony est impatient que le nouveau 
site de Poitiers le Centre voie le jour.

Poitiers le centre dans l’ère digitale

e - c o m m e r c e   Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr



Joël Coutable prend 
des cours de danse 
depuis près de vingt ans 
dans une association 
poitevine. Salsa rock 
ou tango, il s’essaie à 
tout. Et en apprend un 
peu plus chaque jour.  

On ne peut pas dire que Joël 
Coutable soit un danseur 
né. Il a attendu ses 30 ans 

pour réaliser ses premiers pas… 
de valse et de tango. «  Avec 
mon épouse, nous avions l’habi-
tude d’accompagner nos filles à 
des spectacles d’école. Tous les 
autres parents s’amusaient sur 
la piste, alors que nous, nous 
restions collés à nos chaises… Il 
fallait que ça change », raconte 
ce professeur de Sciences et Vie 
de la terre de 56 ans. 
Sans attendre, le couple s’ins-
crit à un cours de danse de 
salon, dispensé à Poitiers. Le 
coup de foudre est immédiat. 
«  On se sent en osmose avec 
la musique. Et contrairement à 
ce qu’on croit, c’est très sportif ! 
Cela entretient la souplesse et 
les articulations. »
Joël apprécie particulièrement 
le rock et le cha-cha. «  Je n’ai 
pas du tout l’oreille musicale, 
regrette-t-il. J’arrive difficile-
ment à repérer les temps forts… 

Sauf pour ces deux danses ! » 
Joël déconstruit l’un après 
l’autre les préjugés qui 
entourent sa passion. 
«  Loin d’être « ringardes », 
les danses de salon inspirent 
celles d’aujourd’hui. Tout est 
réinventé ! » Qui plus est, il ne 
suffit pas d’actionner ses bras et 

ses jambes pour enchaîner les 
pas… Il faut aussi faire fonction-
ner sa tête. «  Il est nécessaire 
de bien réfléchir à la figure 
avant de l’exécuter, explique 
le scientifique. Pour le cartésien 
que je suis, c’est parfait. »
Joël espère danser tant que ses 
jambes pourront le porter. Il cite 

l’exemple d’une cavalière de 73 
ans qui souffre de la hanche. 
«  Elle répète souvent « Je vais 
réaliser cette figure, même si je 
ne peux plus marcher après. » 
J’aime cet état d’esprit.  » Une 
chose est sûre, Joël ne reste plus 
assis sur sa chaise lors des soi-
rées « parents d’élèves ». 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Vie de couple riche et harmo-
nieuse. Dans les situations de 

litige, faites place au compromis. 
Meilleure forme cette semaine. Des 
affaires sont à conclure.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Moments intenses et sensuels 
avec l’être cher. Soyez plus 

rigoureux en ce qui concerne vos 
dépenses. Bonne forme. Vie profes-
sionnelle sans histoire.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Votre vie de couple vous apporte 
l’équilibre qui vous manque. 

Nette amélioration de vos finances. 
Sachez gérer votre capital énergie. Au 
travail, vous vous sentez intouchable.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Votre pouvoir de séduction 

risque de déplaire à votre moitié. 
Pensez à des solutions pour amélio-
rer votre budget. Bonne hygiène de 
vie. Ceux qui recherchent un emploi 
pourraient le trouver !

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
La passion est de nouveau au 
centre de votre couple. Il est 

temps de conclure les affaires immo-
bilières. Ayez une hygiène de vie plus 
réglementée. Côté professionnel, la 
situation évolue en votre faveur.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous séduisez et votre conjoint 
est très réceptif. Petits pro-

blèmes de trésorerie. Défenses 
immunitaires en légère baisse. Votre 
avenir professionnel s’annonce sous 
de bons auspices.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous vivez pleinement les 

moments à deux. Attention aux dé-
penses superflues. Prenez le temps 
de vous reposer. Dans le travail, vous 
renforcez votre position.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie conjugale est mise en 
vedette. N’hésitez pas à emprun-

ter pour un projet qui vous tient à cœur. 
Restez vigilant sur le plan de la santé. 
Dans le travail, sachez rester modeste.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Une belle histoire d’amour qui 

continue. De la chance sur le plan 
financier. Excellent tonus. Continuez à 
travailler avec acharnement.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Le climat affectif se réchauffe 

réellement au sein des couples. Les 
affaires financières tournent comme 
prévue. Regain d’énergie. Votre créa-
tivité sera décuplée. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Vie de couple harmonieuse. En 

cas de litige, faites place au compro-
mis. Meilleure forme cette semaine. 
Ménagez-vous au boulot.

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
C’est le moment pour faire le 

point avec votre conjoint(e). Opéra-
tion financière intéressante en vue. La 
santé vous aide à résister à un rythme 
infernal. Dans votre travail, vous privi-
légiez l’originalité.

H
ORO


SCO


PE

Joël danse le cha-cha, le rock, 
le tango, la valse…

Dansez maintenant !

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

sudoku

Horizontal : 1 Kaléidoscope. 2. Ibère. Eta. Ic. 3. Leur. Assez.  
4. OT. Assiste. 5. Miette. Ee. Im. 6. Lu. RAS. CSA. 7. Tremper. Plot.  
8. Reg. Azalée. 9. Ilien. Set. Mu. 10. Que. Sa. Arras. 11. UE. Vert. Iule.  
12. Essartements.

Vertical : 1. Kilométrique. 2. Abêti. Relues. 3. Leu. Elégie.  
4. Erratum. Va. 5. Ie. St. Panser. 6. Oserez. Art. 7. Oe. Aras. Te.  
8. Stases. Léa. 9. Caste. Pétrie. 10. Se. Clé. Run. 11. Pie. Iso. Malt. 
12. Eczémateuses.

D
ifficile
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M
oyen

Solution des mots croisés du numéro précédent
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   Loisirs créatifs

Le vernis à ongles sur tous supports
Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Cet été, j’en suis sûre, vous 
avez craqué sur des ver-
nis à ongles aux couleurs 
pétillantes, à assortir avec 
chacune de vos tenues. 
Vous n’êtes pas la seule ! 
Avec l’automne qui se 
pointe, je me demande ce 
que vont devenir les dégra-
dés de bleu, le corail ou le 
fuchsia, sans parler des vert 
et jaune, qui vont avoir du 
mal à s’accorder avec les 
tons chauds de la mode 
automne-hiver. 
Les garder, c’est prendre 
le risque de les retrouver 
tout pâteux au printemps 
prochain... Eh bien, il y a 
une solution : utilisez vos 
vernis comme peinture tous 
supports pour vos idées 
bricolage. 
Eh oui, le vernis a la parti-
cularité d’adhérer sur qua-
siment tous les matériaux 
non poreux. Une idée rigo-

lote consiste, par exemple, 
à peindre les clés plates : 
à chaque porte sa couleur. 
Pour décorer des verres, 
vases ou tasses blanches, 
vous pouvez tout simple-
ment faire des petits points 
de vernis à l’aide d’un coton 
tige (attention, on évite de 
faire passer ces éléments 
au lave-vaisselle). 
Ce qui peut être drôle, c’est 
de recouvrir des boucles 
d’oreilles métalliques ter-
nies, voire rouillées, qui 
vont s’offrir une deuxième 
vie à la couleur de votre 
choix. Et pour celles qui 

auraient été piquées par 
le virus de la customisa-
tion, n’hésitez pas, vous 
pouvez décorer tous ces 
petits trucs en plastique qui 
vous passent sous la main : 
brosse à cheveux, ciseaux, 
stylos et même les touches 
d’un clavier d’ordinateur... 
N’oubliez pas que les vernis 
à ongles ne sont pas des 
pots d’un demi-litre... Il 
s’agit de jouer par petites 
touches bien sûr, ça n’est 
pas fait pour les grandes 
surfaces. 

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

«Pain de pourceau», «rave de 
terre», «marron du cochon» : 
qui pourrait imaginer que 
ces noms aient désigné le 
tubercule d’une fleur autom-
nale des plus délicates ? 
Longtemps, la croyance vou-
lut que ce tubercule, celui du 
cyclamen, attirât sangliers et 
cochons qui s’en nourrissaient. 
Cette plante modeste doit son 
nom actuel au grec kulos, le 
cercle : une allusion à la forme 
de ses feuilles ? Aux vrilles 
circulaires formées par son  
pédoncule floral après fécon-
dation ?
Les anciens voulaient que la 
terre colonisée par le cyclamen 
fût protégée des maléfices : 
sa fleur, constituant une amu-
lette, passait pour prévenir 
les morsures de serpents. La 
forme retroussée de sa corolle, 

évoquant un utérus, la faisait 
recommander pour traiter les 
maladies utérines. D’une effica-
cité plus rationnelle, la saponine 
du tubercule explique ses pro-
priétés purgative et émétique, 
elles aussi jadis mises à profit : 
il ne l’est plus guère, désormais, 
qu’en homéopathie, pour traiter 
migraine et indigestion.
Cette plante conserve toutefois 
un usage plus plaisant : sa 
fragrance florale entre en effet 
dans la composition de très 
nombreux parfums et eaux de 
toilette.

La vie des plantes

détente

Denis Richard, pharmacien, est chef de service à l’hôpital  
Henri-Laborit et spécialiste des plantes et de leur usage.

Le pain du 
pourceau

    Sophrologie

Restez zen pour la rentrée
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous 
accompagnera tout au long 
de l’année sur le chemin de 
la sérénité. Définition de la… 
sophrologie. 

Vous voulez conserver le 
bénéfice de vos vacances ? 
Rester zen pour la rentrée ? 
Et si vous vous mettiez à la 
« sophro »… Cette méthode 
psycho-corporelle permet 
à chacun, quel que soit son 
âge, de retirer un bien-
être ou de développer son 
potentiel. Que vous souffriez 
de troubles du sommeil ou 
que vous souhaitiez mieux 
contrôler vos émotions, la 
sophrologie vous aidera dans 
beaucoup de cas de figure. 
Deux types d’exercices sont 
préconisés : la relaxation 
dynamique, qui implique des 
mouvements doux associés 
à la respiration, et la soph-
ronisation ou visualisation 
positive, dont l’objectif est 
de s’immerger dans des 
situations de réussite. Ces 
exercices courts et simples 
peuvent se pratiquer chez 

soi ou encore au travail. Il 
est recommandé de faire 
quelques séances (en groupe 
ou en individuel) chez un 
sophrologue au départ pour 
en maîtriser les bases. Dans 
la prochaine chronique, nous 
aborderons justement un 
premier exercice pratique 

censé vous amener sur le 
chemin de la zénitude…

(*) À 39 ans, Catherine Aliotta 
est également présidente de 

la Chambre syndicale de la 
sophrologie. Elle est l’auteur 
d’un livre intitulé « Pratiquer 

la sophrologie au quotidien », 
publié chez InterEditions. 

7 à lire

L’intrigue 
Des millions de personnes 
disparaissent partout dans 
le monde sans que l’on 
sache ni pourquoi, ni com-
ment. Dans la petite ville de 
Mapleton, ces disparitions 
ont traumatisé certains des 
habitants. Les  gens ont des 
solutions bien à eux pour 
oublier et se reconstruire. 
Certains vont tenter tous les 
excès pour oublier, d’autres 
vont s’obliger à se trouver 
un gourou qui va penser à 
leur place pour panser leurs 
plaies. Les plus optimistes 
croiront encore à la vie et 
à son formidable pouvoir 
de guérison. Mais personne 
n’en ressortira intact...

Notre avis 
Un livre qui va vous faire 
rire et pleurer. Ce portrait 
de gens ordinaires qui ont 

vécu un traumatisme extra-
ordinaire va vous boulever-
ser et vous entraîner dans 
un voyage sombre et déchi-
rant. Ce roman est actuelle-
ment en cours d’adaptation 
en série télé sous l’égide 
de la chaîne HBO. À ne pas 
manquer.

«Les disparus de Mapleton»

« Les disparus de Mapleton » de Tom Perrotta  
Editions Fleuve Noir 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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Deux amis tentent 
ensemble de remporter 
un grand tournoi de 
pétanque. Une comédie 
sympathique, mais qui 
ne restera pas dans les 
mémoires. 
   
Jacky, la soixantaine bedonnante, 
ne travaille pas depuis de nom-
breux mois. Il passe son temps dans 
les bars ou à jouer à la pétanque sur 
la place d’une petite ville du Sud. 
Avec l’aide de son pote Mokhtar -dit 
Momo-, il monte des combines pour 
remporter les tournois de boules 
locaux. Il espère ainsi rembourser 
ses créanciers, qui deviennent de 
plus en plus pressants… Jacky voit 
enfin la chance lui sourire lorsqu’il 
apprend qu’une compétition inter-
nationale est organisée. A la clé, 

500 000€. De quoi effacer toutes 
ses dettes et plus encore. Il de-
vient alors le manager de Momo 
et l’entraîne de jour comme de 
nuit. Un temps mis à l’écart de 
l’équipe, le joueur hors-pair va 
s’imposer dans ce milieu rongé 
par le racisme. Ensemble, Momo et 
Jacky deviendront «  Invincibles  ». 
Gérard Depardieu, Edouard Baer, 
Atmen Kelif, Daniel Prévost…  Les 
comédiens de renom ne manquent 
pas au casting. Malgré la ribam-
belle d’excellents acteurs, cette 
comédie franchouillarde ne décolle 
pas. Le spectateur sourit souvent, 
mais ne rit jamais vraiment. Le film 
dégouline de bons sentiments et 
la fin est cousue de fil blanc. « Les 
Invincibles  » manque de finesse, 
mais offre tout de même un sym-
pathique moment de détente. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner 10 places pour assister à la 
projection du « Ballet de Don Quichotte », le mercredi 

16 octobre, à 20h15, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 24 septembre 
au lundi 1er octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Des invincibles 
peu convaincants

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

fontaine le comte 

Comédie française de Frédéric Berthe, avec Gérard Depardieu,  
Atmen Kelif, Virginie Efira, Edouard Baer, Daniel Prévost… (1h38).

Guy, 70 ans
« J’ai passé un bon mo-
ment. L’histoire reflète la 
situation des personnes 
d’origine étrangère en 
France. Je ne me suis pas 
du tout ennuyé, mais je 
ne conseillerai pas cette 
comédie à un jeune 
public. »

Renée, 73 ans
« J’ai bien aimé. Le jeu 
des acteurs est excellent. 
Cela fait plaisir de retrou-
ver dans ce film tous ces 
comédiens du petit et du 
grand écran. Du début 
à la fin, je ne me suis 
pas ennuyée une seule 
seconde. »

Florent, 21 ans
« Je n’ai pas accroché. 
J’ai trouvé le scénario 
inintéressant. Le film 
pèche par manque de 
rythme. Sans parler de 
l’action… totalement 
inexistante. Les acteurs 
ne sont pas exploités à 
leur juste valeur. » 

Ils ont aimé... ou pas
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Christine Drugmant. 
Ne donne pas son 
âge. Propriétaire de la 
librairie indépendante 
« La Belle aventure », 
à Poitiers. Signes 
particuliers : discrète 
et courageuse. 

Lorsqu’on pénètre dans la 
librairie «  La Belle aven-
ture  », une agréable odeur 

de papier emplit nos narines. 
Au milieu des livres, s’agite une 
élégante femme au chignon 
impeccable. Christine Drug-
mant, la propriétaire des lieux, 
évolue comme un poisson dans 
l’eau entre tables et étagères. 
Mais quand il est question de 
se livrer à des confidences, 
la libraire semble nettement 
moins à l’aise…  «  Je n’aime 
pas me mettre à nu, je n’ai pas 
envie de faire dans le «people», 
explique-t-elle calmement. En 
fait, je ne vois pas l’intérêt de 
mettre en avant mon histoire 
personnelle. » Son existence ne 
manque pourtant pas de saveur. 

Une page ne suffit pas pour dé-
crire toutes ses vies. « Il n’existe 
pas de parcours linéaire, tout est 
aventure ! »
Christine est née à Liège, en 
Belgique. A 20 ans passés, elle 
devient professeur de français 
dans un collège. Elle noue avec 
ses élèves une relation «  fé-
conde  », basée sur l’échange. 
« Les élèves amènent toute leur 
richesse et le professeur doit 
être très exigeant envers lui-
même, estime-t-elle. L’ensei-
gnement est l’occasion de se 
nourrir de la jeunesse.  » Mais, 
quelques années plus tard, elle 
plaque tout pour rejoindre la 
France. « J’ai suivi l’homme dont 
j’étais amoureuse… Je voulais 
fonder une famille.  » Cette 
décision est source de joie, mais 
aussi de douleur. «  Quitter sa 
terre d’origine est toujours un 
déracinement. »

Sur le fil
Le couple pose ses bagages à 
Poitiers. Lui est musicien. Elle 
danseuse. Les amoureux se 
complètent harmonieusement 

et conjuguent leurs passions. 
Pendant douze ans, Christine 
vogue sur un petit nuage. «  La 
pratique de la danse est un im-
mense bonheur, argue-t-elle. On 
va à la rencontre 
de soi. Il s’agit 
d’une chance 
extraordinaire. » 
Ma lheu reuse -
ment, une bles-
sure au genou 
la contraint à 
abandonner.La 
mort dans l’âme, la danseuse 
doit alors se tourner vers un 
autre métier. 
Christine dispose de plusieurs 
cordes à son arc. Son goût 
très prononcé pour la lecture 
l’encourage à suivre des études 
de bibliothécaire. Un stage dans 
une librairie lui permet de dé-
couvrir sa vocation. « J’ai avancé 
pas à pas sur un fil pour me diri-
ger vers mon étoile  », dit-elle, 
en pointant du doigt une affiche 
représentant un funambule, 
suspendu dans le vide. « Eh oui, 
la vie, c’est une succession de 
prises de risque.  » Et Christine 

n’a pas peur d’en prendre. En 
1994, elle décide de créer sa 
propre librairie jeunesse. « Pas-
ser du rêve à la réalité, ça donne 
le vertige, mais c’est aussi une 

formidable satis-
faction  », assure-
t-elle.  «  La Belle 
aventure  », un 
nom de baptême 
providentiel. Dans 
ce «  jardin  », 
Christine sème 
des graines, trace 

des allées, enlève les mauvaises 
herbes et compose avec les 
saisons. 

La beauté de la langue
En 2010, elle ouvre un second 
établissement, dédié aux 
adultes. Telle une entremet-
teuse, elle orchestre des ren-
contres entre les livres et les 
lecteurs. «  Aujourd’hui, nous 
vivons dans l’ère des nouvelles 
technologies. Le temps de la 
lecture s’est considérablement 
réduit. Je m’efforce de (re)don-
ner le goût de lire. »
Christine a le don de susciter 

l’envie de parcourir un polar san-
guinaire ou un roman d’amour. 
Elle manie le verbe avec dex-
térité et précision. «  Un livre, 
c’est la beauté de la langue, 
c’est l’émergence du monde à 
travers des textes aussi divers 
qu’un essai de philosophie ou 
un recueil de poésie, c’est la 
richesse sans fin de l’écriture… » 
Passionnée et passionnante, la 
libraire nous embarque dans un 
tourbillon de mots, d’auteurs 
et de souvenirs. Elle conte ses 
espoirs… et ses craintes. Car « La 
Belle aventure  » est menacée. 
L’établissement connaît d’im-
portantes difficultés financières, 
mais la patronne ne baisse pas 
les bras. « Ce n’est pas nouveau, 
les librairies indépendantes 
se battent pour faire face à la 
concurrence d’Internet et aux 
effets de la crise  », explique-t-
elle. Grâce à un appel aux dons, 
20 000€ ont pu être récoltés. 
Christine de désarme pas. Pour 
illustrer sa détermination, elle 
cite l’écrivain Henri Michaud  : 
«  Ne désespérez jamais. Faites 
infuser davantage. » A méditer…

L’aventure 
intérieure

face à face

Un livre, c’est 
l’émergence du 

monde à travers 
des textes.

Par Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr
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